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On voudra, bien remarqu~er que depuis- quelqS-e mpsjdans- lù
blit de simplifier l'administration, nous enregistrons les envois
d'argent, à la deuxième page, eous- la rubrique : Il Paiem~ents
~d'abonnements."' Ce mode d'accusé dé réception a la même valeur
ýLu'ufl regu; et malgré l'abbréviation des noi, pour- peu qu'on y
fasse- attention, chacun petit fSlliement s'y rieteonnaître. Nous
ecriVOn.s seuleoment loreqià'uno r'dpotiso s7imposib.

Lif.9liACULIÉE CONCEPTION

La zinteeVi erge seule a été~ préservée du -péché originel, et cela
pour-deux raisons principales : parcequ'elle devait enl'antèr le
Messie, et enÊuite pareoqu'elle deatérsrla tête du Serpe1t;
iiufrna.-Son tit S- d'o -mre-da Dieu exigeait qu'elle fut iminacu-
lée, et son fils, qui devait être Rédempteur, devait,«'être surtout
envere sa -nére, -en laepréservant du péché originel.

Puisque son pied virginal dnv'ait é,craser la tête du serpent teni-
tateur, il. convenait qu'elle ne -fut -pas un- seul instant sous Ba
domination, et ne fut pas >nordue par ùotùi qù'elle devait terra-
rElr. Desîinéo à être lar M ne des anges et des élus, elle ne pou-
vait leur être iniérieure. en gr4ve, il -fallait donc qelle fut hma-

La Sainte-Vierge a ïdeplus -4té préservée de tout péché-actuel.
comme la colombe de Noë, Marie paw' sa:vie sans taeb'-, plane ati-
,desstis des grandes eaux dont le péh ovela terre. Elle e±st
,.Pleine dlû vie au«desý" de -,monceaux -de cadavres, pure eL imma-
cudée nu-4ezsu de la. boue qui salit la terre. Disons-lui donc avec
foi eoiqe"O.Marie> Corique sans péché, priez pour nous.»<)

C)l (1 L dgre e 1' ai;aé! Conception & 6 <if6l en 1~~mai8 cet* Croyanuce

No 1.-6 décemabre1901.-
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UNE oeUVRlE NATIONALE

L'Eminoritissirno, Çardinl Archevêquie de Québec, un pr&-.ul..
gtiant, dans un manderqent du six nbvembro dernier', le dd3rot on
vertu duquel Mgr (Io Laval est declaré Vénérable, y a joint une
circulaire adressée à son clergé.

Dlans cette lottrO 8on Emninence démontre ti'fbôrd l'importance,
d'un pareil événement pour l',Eglîse du Canada, puis elle insiste
tout particulièrement sur la n6cessité de venir on aidp iiu Sémi-
maire de Québec, dans-l'oeuvre de construction de la neîyelle cha-
pelle destinée à abriter les restos mortels du Vénéra ble,.aer-dzteur
de-Dieu. Voici comment-elle s'exprime:

"J'ai été berîreux de la -peîIsée que mon clergé a eue d'ériger à
"côté du tombeau du Vén&uable Franço&s de Lavai dans la dia-
"pelle du -Séminaire qu'il a fondé, un autel 4ui sera un menu-

me~nt perpétuel dé sa piété filiale entera ce grand évêque. 'ep-t
"mon clergé lui-rn6ine qui m'a 'donné l'idée de recommandoer
"pendant la retraite ecclésiastique de Venir eni aide au Séminaire

",pour la construction et Ic décoration de 6a chapelle. Tout le
'diocèse, je puis dire le pays entier, ce~t intéressé à ce que cette
"chapelle soit belle et riche et qu'elle. manifeste notre reconnais-

n:»ce vers le fondateur de l'Eglise. uQnd~e epu
insigne bienfaiteur de notre patrie."ý

"Le Séminaire de Québee, comnme vous avez pu le.cnnstzitcr,
Bs'est déjà imposé pour cet objet une dépense. considérable. Saiis
'detto circonstance, qu'il est le possbsseur et le gardien dos restes
de Mgr dc Laval, il aurait -reculé devait cette dépense, attendu
la grandeur et la mutltiplicité dos Suvres q«il a à aceomplir.
Sans doute Nlgr do Lav,îl: est son fondateur, mais comme je vièns
(le vous le rappeler, il est on rième temps le premier évêque de
Québe, et lu fondateur de l'Eglrise du -0aitada. A ces deux tiurcs,
non t~oulement le clergé, mais tons les fidèles devront être hieu.
roux -de contri buer à bâtir et à embellir le temple qui'lui sert de.
tombeau, surtout lorsque nous avons l'espérance Lion fondée qu'un
jour l'Eglise placera-ses res-tes- sur les autels1."

Ces paràioles si autorisées de notre prem:ier Pasteur se recôra.
mandont dcesnê à l'attention de toue, dot; %Cilqus comme
des prêtre-,-doa catholiques do ce di«ocèe et aussi do toute 1la Pro-
vince. En effet, à norè avi.t,-et noas croyons être dana le vraî,i-
l'oeuvre dont il 8'tigit ne doit pas être considérée comme purement
locale ou ecsiont propre àune- institution, Mais Plutôt
somie une oeuvxe. d'ani caractère publie.,~éi~ et national.
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A la* vérité, lori; meme que l'êntrepïis3 â laquole -01 nnu.$
demat-nde de contribner n'intéresserait directement que le Séini-
jnaire do Québec, une maiiison si ancienne ot qui a tant fait-1oùr le
bicoi d û la r-eligion'et de la société en'ce pays, aurait droit, Eelon
MOUS, de compter dans cette circonsta-nce sur un solide témoignage
de lit reconnaissance publique. Nous n'avonis pas ici à ju.ger "le
paýssé ce sera la tâche de I'hittoire. Masune eliose hors de*
Conteste et que personne .ne peut oublier, c'es3t que le Séminaire;
fondé il y a plus *d deux siècles par Mgr de Laval lui-méme, a
été parmi nous. le premier et le plus pnissafit foyer d'instruction
supérieure. De cette maison sont sortis les hoimes les pilus illw--
tres, les citoyens les plus distingués dont notre patrie s'honore, et
surtout (?s à elle que nous sommes redlevabieg, en grandei partie
du moins, de cette longue chaîue dQ prêtres, de missionnaires et
d'apôtres à laquelle~, chaque année, -viennent s'ajouter d~e nouvelles
recrues. Le Séminaire est la muison du clergé, le lien de sa for-
mation; le centre deoses Iravau.x- et l'asile sacré où le prêtro aime
à venir, sur l'appel de sou Supérieur, retremper dans la retraite,
les forcès de soi) esprit et le zèle de son. dévoue ment.

Voilà pourqùoi' nous disons que, quand bien même l'oeuvre
recommandée par Son Emisience le Car'! mal n'intétesserai timtué-
dittèent, que le Séminiaire dei Québec, la gratitude eners un.e
maison si ancienne et ai méritante nous feraît à tous 4~n devoi-r do
lui voiiir en ffldo.

MasEelon la remrnaque de Son Eminence elle-même, -tout l'Ar-
chidioe-ès& et mémé, tout le pays est grande.menit intéressé à ce
que lSouvre de la constractiond6 la nouvello chapelle, comqmence
par-le Séminaire, soit menée à bonne fin.

En effet1 cest dans cette chapelie que devront désormais repo.
ser les restes mnortelg du Véi,érable, Fraiiqqj: de Laval;. et puisque
ce grand prôlat a été le premier éveque de QQiébeo, puisque, à
divers titres -q->on ne imurait contester, il a éÏté on quelque sorte
le fondateur de notre natiqzialité, le bienifaiteur et le pète de naotre.
-chère patrie, l'hosincuir Taioriai ne~ dotiitnde-t-il pas que son toma-
beau soit digne de la ffloirc de ses vertu's et do la *randeur de ses*
services?

Nous sBommes fiers d'à nos ûîcte'asl'ordre civil et mnili-
taire -nous songeons etfare TaisotI à iiniortalisér lëi' Wémoirle
par de splendides moiumentà qüi iediseuit ùUX géne .ratio'ns la
sagesse de leurs conseils e*t. I'i&oiýî ae duë leiîrâ-ë e'ur . N&syns
p:-istrîoif4a fera de nos përos dans la *fôi.,'- dc tos 'pxýomIer§ àp6treg
et de nos' premiers éeq(tes :'ri eoeôir p," s isurtout 'in 'sP jaloux
d'honorer les hautes ver.tuts et la grande âmie de Mgr de Monttno-
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160 LA SEMAINE RELIGIEUSE

rency-Laval, le premier de nos évêques et le plus illustre de nos
apôtres, en consacrant sa gloire par l'érection et l'ornementation
d'un nonument national. Ce monument, il est commencé ; il
ne tient qu'à nous, à notre largeur de vues, à notre générosité et à
motre patriotisme qu'il soit, par sa beauté, en harmonie avec le but
auquel il ebt destiné.

N'allons pas, dans l'appréciation d'une ouvre dont le succès
intéresse si hantement et Bi directement le clergé et les fidèles de
toute la.provinee, céder à un particularisme étroit et mal placé. Il
y a tout lieu d'espérer que Mgr de Laval, à qui vient d'être-
décerné le titre de Vénérable, sera un jour canonisé, c'est-à-dire
appelé à l'honneur d'un culte publie, et que les premiers hom-
mages de ce culte solennel pourront lui être rendus dans le tem-
ple qui s'élève par les soins du Séminaire Cette seule considéra-
tion ne devrait-elle pas suffire pour, rallier toutea les volontés
dans l'élan généreux d'un même désir et d'une même action !

La rumeur nous apprend qu'à l'occasion des noces d'or de S. E.
le cardinal Taschereau, qui seront célébrées en 1892, on songe à
organiser un grand conventum de tous les anciens élèves du Sémi-
naire de Québec et de l'Université Laval. Cette réunion serait
présidée par 'Eminentissime Archevêque lui-même, l'une des
gloires les plus illustres de cette double institution, et la partio
religieuse du programme de cette fête serait exécutée dans la
nouvelle chapelle, qu'on espère terminer pour cette heureuse cir-
constance.

Pour notre part, nous applaudissons à l'idée d'une telle réunion.
Mais en attendant, nous croyons pouvoir dire que c'est le devoir

du clergé et de tous les citoyens qui -ont à cœur Phonneur do
l'Eglise, l'honneur de notre pays et la glorification de Mgr de
Laval, de répondre sans hésiter, à l'appel de Son Eminence, en
souscrivant généreusement pour l'ouvre de construction, d'ache-
vement et d'embellissement de la chapelle du Séménaire de
Québec.

L'INSTRUCTION GRATUITE ET OBLIGATOIRE

Plusieurs journaux ont publié, il y a quelques semaines, la liste
d'une série de mesures que certaines sociétés ouvrières sfe propo-
sont de soumettre à la législaturo provinciale. Nous voulons bien
croire que les requérants sont animés des meilleures intentions,
mais ceci ne. suffit pas. Ti faut, de plus, que la législation, deman-
dée soit conforme aux principes catholiques. Or, parmi ces meau-



roe, il on est quelques-unes que ces principes condamnent. Nous,
noue contenterons d'on signaler une seulement, dansle but d'at-
tirer l'attention do nos léi~~eret de lés engager à étuàIier
ces questions a-ec le plus grand soin ; cur le nombre de. ceux qui
les connaissent bien n'est pas légio-n.

On démandee entre autres choses, de décréter <"linstruction
gratuite et obligatoire."

Par instructioni gratuiie, on entend ici,- évidemment, une in$-
truetion dont l'Etat fait tous les. frais. Or, comme toutes. les res-
sources do l'Etat viennent des contribuables, il b!ensuiL qpe l'Etat,
ne peut rien dlonner gratuitement, ni pour. llinstflIQtion, ni pour
la colonisation, ni pour n'importe quel service- p'ublio.- Ce sont
toujours,. en définitive, les contribuable? qui paient; .qt les pays
dotés de ces prétendues écoles gr4tuitesj. tee chiffres qffiçiple -sont
là pour l'attesterc aen e txs scolaires' v exor-
bitantes.

Par cc$nsèquo nt, demander -à. 1 tat I'instructo i-gratuite, o'eàt
Ao payer de miots, et parler comme un perroquet. C'ést demandler
l'a mise on pratique d'un isy8tèùle d'instrù 4 tion be aucoup plue
dl*àpendieux, et doi't le résultat in-évitable serai t de gén,é $ser .laè
..negligene ' de certains parents -à envoyer leurs enfanits à l'école.
Duk moment qu'ils ne contr'ibueront ,lùs, directement, ils s'imagi-
neront facilement que le- service est-gratuit, et se préoccupero 'nt-
encore moins qu'aujourd'hui de l'amsiotnce aux -classes. Un fait
que constatent tous ceux qui vivent on contact journalier avec le
peuple, c'est que de légers sacrifices ?pécuniaires pour jouir de
n'importe quel. avantage, lui aident singulièrement à en apprécier
la jumate valeu';, -Dans le sens strict.du mnot, l'Rglise seule peut
donner linAtruction gratuite. Au reste, dans notre pay.,ý l 'ins-
truction élérme*ntaire est presqu' gratuite, au moins dans les
grands centres, grâ%ce à nos communautés religieuses. -En outre,
de la prétendue ivst-.ýction gratuite V Iinaruction laïque, il n'y a
qu'un paci.

Quant à rendre l'instruction obligatoire , cette législation n'eot.
-nullement nécei.,air-e düns notre province, pour- la bonne raison
que les parents font gêi.ralement bien leur devoir sur ce point,
et que partout on tient compte dans une mesure s:atisfaislinte, des
avertissements souvent iépété,' que domine le cle!rgé. DansB cçs
circonstances, une- légilation -coercitive est fnjurieuseý et de plus
injuste.

En effet, les -ptirenbs onQt de droit divin toute autorité 'sur l'édui-
C.atèiî ia ~turele de l'enf1ýnt. Par conséquent,î i eux incombe le
devoir et'appartient- le d,,d de, lui procurer l'éducation physiqJU67
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intellectuelle et morale. E t remarquonsP qu'aucune puissan .ce sur
la terre ne saurait les dispenso*' de ce devoir, lat les priver de ce
droit, en tout ou en partie, à moins d'abus graves et évidents.'
L'Lettit n'a pas plus le pouvoir do s'ftr rOgtco droit qu~ celui. do
confi:.qlior la propriété do tout possesour légitime.

Ajoutons do plus que 'cducation donnée par les parents ou
leurs suppléants doit êtr'e danm le senis absolument ~chré~tien et
sous la surveillance do l'lEglise, qui intervient d'une manière
directe davs l'enseignement religieuix, et d'une manière indirecte
dans les autres matières., Quant àt l'Etat, son rôle principal con
siste à favoriser l'éducation, on- tidant pécuniiairement, en oncou
rafreant leA maîtres et lei; élèves, en construisaint des écoles, etc.

Tel est le résumé des principes ic .nteý,tables en matière d'édu.-
cation. Que chacun reste dans son rôle et tout ira bien.

UYn petit conseil à nos sociétés ouvrières, en terminant.
Il leur faut se placer sous la direction de l'autorité~ religieuse et

ne rien faire qu'avec son approbation; îîutrement elles deviennent
facilement un danger pour la société, et sont exposées à prôner
des formules maçonniques comme colle que nous dénonçons
aujourd'hui : l'instruction gratuite et obligatoire', qui est l'a7éhemni-
nement naturel vers l'instruction laïque.'

I ý PAIN BENIT

(Suite)

Pones super mensam panes
propositzionis.

Vous mottîez sur la table les
pains de péoposition.

-Exode 25-S30w
"Autrefois encore en France, dit l3ergier, dans les liaroisses de

.la campagne, l'offrande dir pain bénit se faisait sans appareilet
sans dépense superilue. C'était ordinaireni. nt une mère de fuaille
qui faisait cette&bffirande, et souvent elle communiait afin de'
joindre ensemble le symbole et la réalité.".

dMais que n'altèrent pas les temps impitoyables 1
Nos pères plus méchants que fflétaient leurs aieux,
ont eu pour successeurs des enfants plus conpables
Qui seront remplacés par de pires neveux"

*Sans admettre, comme *absplument vrai, ce que dit.ici lo poète,
on peut bien convenir aài moins de la- vé%rité du dicton qu'on finit
par .abnser do tout c," que souvent les .usages les plus respectables,
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commre peauvre n les pl us 'Fiirtes-finissent, grâce à la malice de
note ,paurenature, par produire des incônvénietits tels e i

devient plus avatUtageux, et souvent nécessaire même, de Iessp-
primer. C'e8-C ce qui est arrivé pour la pain bénit.

«Un des *ubts en France, des plug inconývenanits et des plus
superstitieux, était d'en Mettre do petite morc'eaux dans les coins
des' maisons pour chasser ou faire mourir les rats et les souris
qui en Mangeraient.

Je ne crois pas q7ie le même abu ait été ihitrcduit et MIR en
pratique en Ciinada ; maïs tin inconvénient moins'grave et causé
souvent par' une distraction, était qu on laiEsait dans-les bancs des
petits moi ceaux- de tain bénit et les sourit; ne manquuient pas de'
les parcourir pour s'en emparer. Cette. gente trotte-mcnu, comme
l'appelle Lafontaine, vivait ainsi dans une sainte abondance
-propre à" scanýdaliser les faibles. Qunt aux rato, il leur'était plusq
*difilcile de jouir du Même avaunt4ge, parce qu'à raison de'leur
plis forte corpulance, ils ne pouvaient s'introduire, dans l'église.-
.aussi facilement que leurs cousines les souris.- D'ailleurs, étant
plus activemeént pouirebaseés p'ar les 1'edaux, ils n'aviiient que les
restes et vivaient dans la disette et la misère; de là probablement.
le proverbe :Pau~vre comme jin rat d'église.

0qla cependant n'était rien comparé aux abus et aux autres in-.
convénie'tts de différents genres qui ont engagé les autorités reli-
gieuses a suppiimer ou àî laistser tomber cet ancien et respectable.
usa(9ge du pain bénit. Quelques uns de .1cei abus et de ces incon-
vénient- remontaient à l'origine d.0els colonie. Les petites misères
causées patr les, prétentions- souvent ridicules de ceux qu'on appe-
lait dans le temps les PuissTnêes,, allèrent du haut en bas, se pro-

'pgr;tet se continuèrent plus- ou moins jusqu'à nos -jours parmi
le peuple qui voulut, lui aussi, faire valoir des pirétentions, eDtis--
tisFaire des jalousies et faire parade &'oigueil et de vanité.

lin prcrnière fois qu'il est ques-tion de pain bénit dans l.e pnys,
c'est i lit messe de miituit à Qnébec, on 1645, et pour la première
fois aussi il 'est fnit rmention de.-quelques diffcultés à ce sujet.
Il , pain bénit, dit le journal des Jéeuites, se fit lorsque la prktre
zilla pour ouvrir son livre. Ce fut le premier depuis plusieurs
années qu'il avait été intermis, pour la préférence en la distribui-
tion que ebacun pr-étendait. Ce renouvellement se fit pour la dé-
votion des taillandiers qui eurent dévotion de lé fauire à la mespe
de minuit, et les; esprits se trouvèrent disposés à remettre cette
coûturre. M. le gouverneur (de Montngny> eut le chanteau pour
le faire dimanche d'après; ce 4ue Von fit pourobvier'Aux, brôuil-.,
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lorios des préférances, prétendues, fut d'ordonner qu'en' ayant
donrs au prétre et u gouverneur, on donnerait à tout le reste
com~me il viendrait et 'se trouverait à l'égliso, commençant tant6t-
par on haut et tantôt par en bas."l

-le lendemain, 26 du même mois de décembre, le journal des
Jésuites ajoute : Il'Le pain bénit du dimanche fut transporté au
lundi jour do Girconoi,3ion, M.f le gouverneur le donna ; ii y eut
quelques paroles ensuite à qui on le donnerait après lui, et il fut
trouvé plus à propos do le donner aux deux marguilliers, M
Giffar et M. Dosehatelets, et p'uis commencer "par le haut de la
côte Ste Genevièvo, comme par une rue, puis revenir par on bas,

-comme par une autre rue, et continuer do la sorte. Le P. V'itnont
on dressa un catalogue."

La même journal des Jét;ui tes dit au 1 T avril 1661: "Le pain
bénit de Mont3. le gouverneur fut donné et bénit au contentement
de tout le monde, entre le «Kyrie et le gloria;- une faute fuz. faite,
do donner le pain bénit à NJons. le gouverneur devant que d'un
donner au choeur."

L'ksBBÉ ÇH:3 TRUDELLIE.

(A suivre).

Déclaration de I'Univeraitê Lava[

*Lorsque le projet d'union enitre tn.val et Victoria a été souxuis
au comitê des bis privés, la Recteur de l'Université Lavai à
exprimé la déclaration suivante, qui fait le pins grand honneur à.

*cette institution :
Il L'Université Laval est avant tout une .Université catholique,

et comfime telle elle a nîon ceulement le devoir d'obéir aux -moin-
dres désirs du B5. Siège, mais encore celui de prëcher l'obéissance
a ceux qui veulent l'entendre. C'est ce qu'elle vient faire aujour-
d'hui par la bouche de- son eecur devant cet honorable comité,

*on exprimant lak déclprtifon suivapte:
"L'Universit"é Lava,-et quan 1 je dis 1'Univers;Ité Lavai, je la

prends dans toute l'étendue de son personnel dirigeant, c'est-à-dire
ayant à sa tête son Chancelier apostolique, l'ýDminentissi mo Car-
dinal Archevêque de Quêbee, - non seulemznt ne s'oppo3e, pas au
projet de loi qui est devant cet honorable comité, non seulemnent
ne suggère aucun amendement quelconque, mais encore, désirant
sincèrement et de toutes ses Sorces que les volontés dii S. Père
s'accomplissent, demande instamment que le projet de loi soit
adopté.3y

1C4 -
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L4E R. P. DIDON.

On lira sans doute avec intérUt quelques réminiscences du passé
du B. P. :Didon, ressuscitées, dernièrement par un, chroniquoui
français.

Lorsque le Père Didon se présenta dans la chaiL'o do Saint-lhi-
lippe-du-Roule, il y a une difaine d'annéeà, on était alors à~ l'épo-
que où la loi du divorce, à l'ordre du jour du Parlement, passion-
nait les esprits. Quelques prêtres, dans les diverses chapelles de
Paris, avaient bien déjà esay4 de combattre cette loi ; niais en
ne les avait pas écoutés. Soudain, sous les voûtes de Saint-Phi-
lippe.du-Roule, une voix,-pareille à celle d'un tribun et n'ayant
rien de commun avec la voix dus-fermoneur--se fit entendre. Sou-
dain, dans l'ombre du sanctuaire, une -affiche s'etala, ayant, en
vedette, ces mots : "lle Divorce :" jetant un profane appel à
l'attention publique. On se battit sur les marcheii de Saint.Phi-
lippe ; on s'engrouffra dans l'église et quand le Père Didon, en
chaire, ýsrperboment drapé, dominant -la foule, parla, il y eut.
dans cette foule, comme un frémissement-

I. Emilo de Girardin, M. 11Tnqut-l'1apôtre, justement, du divor-
ce-vinrent s'asseoir dans le banc d'ouvre, en face du prédica-
teur et l'en courager- quoique ennemis-de l6ur présence et de
leur étonnement

L'éloquence du P'ère Didon méritait-elle cet emballement ?
Oui, certes.--iRompant avec les traditions, il'apportait dans la
c -haire la lutte oratoire du tribun et non 'plus le discours conven-
tionnel du prédicateur. Nulle de ces phrases toutes faites qui
sont celles des prêtres, en général ; muais un Il messieurs " sec et
'bien timbré, à la place do l'onctfueux Il chers frères " ordinaire.

C'était une révolution, -ce fut bientôt un scandafle. Le sujet
choisi P-grle Père flidon était, en effet, un sujet délit:at, et scabreux.

1Jne apres-midi- les conférences du Père Didon avaient lieu
le jour-le fougueux dominicain discourant sur l'amour qui lie, à
Ileure du mariage, un jeune homme et une jeune fille, l'un à
l'autre, s 7ètait éCrié:

-l'amour est éternel ou il n'est pas. Si l'amour est éternel,
-et il l'est dans son. voeu, il l'est dans sa nature,--il l'est dans
son droit, je vous demande pourquoi et au nom de quoi, vous
allez, dans u~n moment de décade-nc, d'égoïse, de faiblesse et de
passion, vous retourner contre le souvenir de cette heure qui
devrait suffr a* embaumer votre vie et votre éternité. Je vous

demande pourquoi vous osez dire : J'étais un naïf; je me suis
tromp6 ; j'étaes un enfunt 1 A-u IoMu de mu,~ maturité, au niom do

165
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-- mes tleit.0 ans) je ftuio aux - iects, 'et je déchire ce contrat qýui al
été signé v'ar ce qu'il ý a du plus grand, de plus Paint aui monde,
par co qu'il y a de supérieur si tout, par.ý.Eli bien, non, je ne le
-nommerai pas ...Jeune filles, parlez! 1

* Cettu confércnce,-7je l'ai su-inquiéta forG les autorités reli-
gieuzes. On agita, à l'archevêché, la question de savoir el- l'or
ne retirerait pas la paroleo au moine assez osé pour fuire-de la chaire
cihrÉtieniie,.uno chaire de psychologie ; mais l'on pasia outre. Le
scandalù ne devait éclater que quelques jours plus tard.

Ce scandale re produisit à.la suite d'une conférenue si niidaeieu-
se d.-ns la théorie -philosophiqiwe que le Père .Didon exposiii, àue le
Dominicain- dut aljando'nner sa, 'jîîne.

Cette après-midi la. l'orateur traitait du devýoir de la femme
dans le mariage et il -oat sia;t eette thèse que la femme matlicu
reuse en ménage doit, pour- -upportir sa dc»uioîr, se réfugrior dans
la foi en Dieu, clans le Jirinci pe religieux qui l'a bercée, jeune fill,
et qui la consolera, épouse déçue.

-Si tIli aimes le hisdisait le Père Didon, rien ne Ù3 coùterà,
* feurme.

puis) tout à oup, s'arrê*tant,' comme surpris par uine objeàLion.
* imprévue, comme saii par un donute cruel, il se renversa et il
* s'écrias, tombant au plein dit terre à terre de la vie courante, dec la

léalité humaine:
*-Mais si tui ne crois pase n Dieu ?-Ce sera difficile; ce sera

peut-être impossible.
Et a'ors, ayant liité, il bondit, magniifiquei'nspiré, écartant

sit robe de mioine', comme dans tit désir de niu plus montrer en lui
que l'homme parlant à des hommes, maiti soulevant une. di.scus-
sioûn terrible, factieuse, qui devait attirer rur sa tête la. colère de
ses chefs:

'-oce ne era pas inpo4sble il Si tii n e crois pas en Dieui
à l'a façon de ceux qui s'agerouil lerit, tui y croiras, et malgré toi,
à la f.ç;o de ce.s hommes qti onit vu l'infini dans une -idéa supé-
rieure,1 da sise un principe qui est comme la repyésentation de' ce
1.ou' quoi nous avons été jhlits, d" Ce pourt Uuîil nous devons mourir
-et tii pourras encore mourir ; mourir- comme ces ooldats qui
'vont se faire tuer à la frontière, mourir comme ces savants. intré-.
pides lui 1sclaenmlepace et que lc'espace tîxe...

" Quitudi tu ne tserais.qu'uno femmne civile, mariée devàant un
maire, tu n'as que deux choses à fair-e; tuinas~u te voiler doe
la tête aux pieds, è'î à mourir pour -a aer les société -ui veulont
vivre. Et krs Roeietée qui vulciît -vivre, "ce s'ont celles dont les
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fils courageux savent J'i Tmler Klanuxn. dévouement qui -va; jus-
qu'à la.mort.

Quelques temps apr.a,, le P-êr4 fidoun était sommé do se taire, et
il je tut

La disgrÎAce du Dominiceain, cependant,n'61 ait pas défini tive.
Au car@tue suivant, il re'ptrut dnns la chaire de la Trinité il
-parlait, alo'rs, sur, la libe'rté dans i'Eglise, sur .l'harmonilu entre la

Locélé modevrne et- PEvangi le, entre la science et la riiison « sans
lesquelles il ne peut y avoir, disait-il, de 'progrès, et sur la reli-
gion qui couronne 1w~ raison et la sce nce, sabg laelle il n'y a
rion de divin.

Son langage, plus audacieux encore, fut vite censiirê et l'inter--
diction absolue di-se fire entenidre, dWsormais, vint l'arrèter dans
son triomphe.

Je neO sais, en iréulité, quelle p6nsée dut agiter, alors,' devant
l'arrêt qui le f'rappait, l'âme -et le sang du Père DidOn.'

Un fait exi.,eo devant lequel tout commentaf 're est vain. - se.6
èouniit et accapta sa déchéa ' ce. avecý humilité, lui, le glorieux,
l'acclamé de Paris, la grand'ville.-
. Rien ne put le fairr sortir dle sa-retraite% alorà et iepuis ; ni les
calomnies, ni les -attaques. -Et les attaq-ues, et Ies-calomýnie4,_
comme sur tout vaincu» dégringolèient sur lui, dru comme grêle.

Le -Père Didon rlu i nous donne ce curieux volume : La Vie de
Méus, reprendra t-il; bientôt, posscssion de sa chaire ? Lies nDs
dîs-elkt oui; -les autres disent noîir. Je crgins fort que ces derniers
n'aient xraison.

LeO Pèr -Ddn qifLun élê'a'de Glaude Bernard, a moder.

usia galvanisé l'éloquence de 1l'a ebnire, en faisarit de cette élo-
quence comme--une sorte de mélange. scieptifique, et rei'-lieux qui,
dans <,on-étrangetê,ne mnfnque-pa d'envergupe..

rUb1iCatýou Reçues.

la Etude par M, tegendre, intitulée: .,I Nos asiles 'lés.
Ï.emerciements à M. le Sae.rétaiee-Provincial.

26 "Revue de la science nouvelle,"7 rue Du-ban, IR, près la plà -e

3<> Ct LEo de la Semaine," 3, placo do Valais (Palais Rtoyal)

4> Nos écoles," par IL X. I&geýndre. --lneroeeients à- MI. le.

-Uo Rappor 'ts d~ I>êpartement des Travain- Publicasô Ldes T£erre§
do la Couronne de la Province -de Québec. Remerciements.



PETITE tCHROnfIQUE

Mgr Vaughan, évêque de Salford, a-déclaré au congrès en chairis-
tique d'Anvers qu'il s'et converti au Ghtholic.isne, deois 50 une,

r 550 pùstqurs protestants anglais.

L'ordre dlos Capucins compte actuellement 235 convoei, 7,881
raligiaux et 5Z213 affiliés du Tiers-Ode

Il parait que M.'de Coubertin est inconsolable. il se plaint enl
dernier lieu, quo le Recteur du collège dos Jésuites, à Mo.ntréal,
lui à. refusé sa porte, en disant: "Le. gou.vernement frangais
n'avait qu'à ne pas chasser - nos Pères; il n'aurait pas en besoin
d'envoyer ici quelqu'un pour examiner nos méthoest." Nous ne
savons Jusqu'à quel point eoi est fondé; m iais .iÀ cette réponse à
rée'lemnent été faite, ce. n'eât pas nous assuréntsnt qui trouiverons

* à redire,
* Les Quarante-Hleures ouvriront le 8, au couvent de S. Anne de

Beaupré ; le 10 au couvent de 1!L3let, et i4 12 à S. Thomus

* L'établissement des Trappistes dans la régiYondu Lac Saint-Jean
est affaire réglée, Ie gouvernement provincial leur accorde 5000
arpents de terre sur les bords de Id rivière Mistassini. Ces reli-
gieux jeunaent à enseigner de parole et d'actioa la science

agricole aux jeunes gens qui tour seront confiés, et àétablir dans
leur voisinage les3 orphelins3 qui feront preuve d'aptitude pour la
culturýe, au fur et à 'mesure qu'ils sortiront de l'orphelinait qu'on
va bientôt fonder à Chicoutimi. 'Ure quate pour subvenir aux

Isaroissos- do l'archidiocèse. Près du moniRtère il y a une petite
Hie qui est destinée, quand ce sera pos.5ible, à recueillir les hommes
qui voudront gotùter les douceurs d'une pieuso solitude et se repo-
ser des tracasseries durmonde. Nous applaudissons à cotte fo'nda-
tion) et nous profitons de l'occasion pour dire qu'un gouverne-
mont ne saura~it jamais trop faire pour la causeagioe

T.0 cardinal Taschereau rappelle de nouvpau que toutes les in-
dulgences jadis accordées à "ll'oeuvre des âmes du Purgatoire etde
la conversion des infidêleB " ont'été retirées par le S. Siège dans
le monde entier, et aussi qu'il est défendu d'envoyer des honorai-

* res de messes hors de Farchidiocèse.

* Le collège canadien à Romne compte 21 étudiants.

On a commencé& l'1archevêchaé de Montréal le procès de nea.culte,
da-nE la eauso de b&tification de la Yénérable mère d'Yotiville.

*Par convention entre le Yatic*n et le gPouvo riemont de 'Eqt-
teur, un fonds spécial est prélevé sur lW3 revemLus de M'Eat pour-le

-traitementdes évêques.

L'ABB D GOSSELIN, .- - -Por6ar4~aIu



lJ~( ~-llR~iMIJI A BIEN BONM MARCÉ-
DESCRIPTION ET DEVIs, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE PAÇADE

ORXÉS ET D')RÉS, SPÉCIALEMENT FÀERIQUi POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, Io pieds.
Diapason '~ 8 id Voix céleste 8 " Diapason 8 9.
Principal 4 4 " Voix humaine. Principal " if

SWEEL ON REÇUT.
Feraphîne 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Pinte magique 2 Piccolo 2 Cella 16 i
Contre -basson 8 F Aoline 8 Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, PÉDiapason forte, Coupleur de claviers.

PfDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉ~DALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. IJUTCH1ISON,-, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard k Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE UYRSULE,

________________ En face de Mr. McWilliam, confiseur) Hlaute-Ville.

AIANLI'ACUBE E I> EIENNES EN BOISý
LAUJZON-LÉ VIS,

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés ràligieuses às'adresser à nons quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainementce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenusaux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canadaet des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nosremerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronuage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRZARDOT ET CIE., PROPR[IÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Carainal Tascherell et tous les E-.'ques de Làs
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, ete, 'a lressers ', riemL(iP.t VI tCa ~nl~h 2-rj .

M. J.-A. LANGLAIS, Québeè.

4.-B. LASNIER ET FILS
M AN U FACTU RIERS DE 1 C ,11RO ES , N O TRE-DA IIB DE L * v s

Sr_ CIERGES pour services, pour Qjarante-SPEIJAtIES eues, et pour cults3 en jz4néra ; Bougies, veil-
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recomr iidé par les analystes.

PRIX REDUITS-coldiionç die paieeni et v'ente à comrnissi.:n c-u par
.dép4t fail, à la t'o'oal,* des acheteurs.

N. B.-La maison IJA.NIER ET FILS mérite par son rd :télconfiance du publie.



DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
CevMmençant DIIANCHEB le 12 otobre, los truies partiront et arrivaront à la

JETÉ 9 LOUISE, Qusébec :
TRAINS POUR SAINTE-ANNE:

Laissent Québeo la SEMfAINEà 7.30 a.m., et6.30 p. m.
Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. m et 2.50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6.00 p. m.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m, 12.00 ('nidi> et 4.00 p. m
Grande réduction pour pèlerina ge de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMXAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HUDON
IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLE.IlAtJNE,, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE,

PIANOS: HIARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wm. Bell & Cie.,

Wm. B ill & Cie., Do~minion & Cie.,
Domniion & Cie., Gornwall & Cie.,Deoker Bros. N.-Y., Burdet & Cie,

Schiedmayer, etc. S :heidmayer, etc.

MACHINES A, COUDRE
NEW WILLUIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL,)

COFFRES DI !, SURETÉ Saft's) VITRINES POUR COMPTOI R.

2 19, Rue ST-JOSÊEH ST-ROCH, QUJEBEC.
TéIéphon-3, 278.

jr~des provinoes ecclésiastiques de qiiébece,LE E i ~ ,Montréal et Ottawa, se vend à l'Arehev&'ýhé
de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moisis d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, mais
aux libraires.

"ICette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
"Québec, Montréal et Ottawa.

Il. A. MARTINEAU(
MJARCIIAND -QUINCAILLIER

il, RUE S.-PIERRE. QIJEBEC
Nous avons toujours on mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un eompte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.

Les membres du clergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.


